
LE.FANTASQUE.

ignoré. Non, mes bons amis; il ne s'agit 'oint d'un pauvre charlatan, ni d'un
saalheureux arrCïhei de dents, maie du pas n anifique et fort cher Poulet Thom-

-qu' ra nitý r-é-le a d-,i ud b tôtfi i rjis fastes:dë. la -phîlaneropie, à cté des inven-
teurs de la s .mell inpierni abledu chap iusauveur, de a chemise d flanelle
et des pîilllies,'de h orrison. Je réeclime une' petite place à côté de lui, car on

era bienitôt que jeusqu.aiqg m.yolortdtáerment pe.ut-ê t,ne peite pat àÏb
brilante fé éute iqg je ýais signaler-

Tousceeux' qi lisent leFantasqjeont ncessairement u qu'ils ,n ont pas vi
ce journallund -dner . loare esiimable conifredî 'Cadcorr 
plaianèé deoilii bien lur annonteriqué ce dploale nalhur était d a une
fècheuse et soudaine, iridispö'it on de or flâneur; no.us pensons maintenant qu il
est de'notre deynir'app reridre à toits ceux qu interessent à l'existerce de cette

uille, soit pa affectioi, soit parI caintee dre leur ouscription
d'acvance, qu'il n'est pas encore moit ; queirame il est e;onsideté cme hors
de danger. 'i, efi nrct ctè bintie nouvellea nos lecters nous cioirions
commettre un' crime einvers e lra jccati'e,' :etrvers:la simple imppartialité,

,envers tous les habitaus du monde habitéisi nous n' indiquià pa. que ltaracu-
luxi biiuùie ilta tecouvre si niomp tnieiila saité,ce Pus. précieu. des bien

.qui faitja ruiwe .des doceurs Nois il N iéêlerce secîet gratuiiementla
Feule -rcoineriSe q u rîU s iiiinriions _tai i la ecônnaid ance tere
nos coieîtoyi s nos n vouluaun ralaire"; n.ois e s uimes p d
gens comfuüc les éureirs génélaux, )es rié'e trs géneaiux,. les g ,uve rner-
genéraux t Jes hourr 'uqi scfoïïi pai rtrès.ie'r pour faii.e lenal, nous ne
lrecors absolupent riJn >r fai l i e dtosriuuhc.nolons du .on.as
lais si nous crtin ans .à nous r,.àus n 's a portr

anirnun -. aritsaîeu'do an n dr d r dts éieuvésoni cr oira -qu.ieous -ese
blons a iotre iidminiîstration, que rioussoriniësA lies avec elle i9 dn e'r
dus. Au fai.t sa.ns;plus tarder.

Samedi dérnier doi- . jour où s toutes les plusou moins belles et
phausantes choses; que nos ahonnes doivent déî irer le lunli, notre"flmneur-'en-
chef, cotre Èon oriraîie, pÎaÉa t "ofran l es eiéiiábsede -il
éîprouvait une affr-euse pesanteur de tête.que no.us ne povio enîliën*nl nous

pplquer.En peu .dýinsiints lenl eaènriîr, la fière agnaodéspérait de
lui. l2ayùit presse de noî.s avo'ter s'il .'ktait liié a quelqu&excès iniacèoutu-
,né, il finit ai convenir qg- cusse par uie inlplil iiosit', 'il avait fait 'un
usage imnoderé du nouteaiu jcuinal-le Vrai¯Conadien, -chs'iil e seprochait
*itfnlucmenît, sachliant de quiels lit ux inqiiférés et nalsaimns ueiait'CEtte 'pi-oucioni.
Ayant lu en <quelque pair dcans. ui tiailé de .iiédcitie honixdpatique tjue-lacaée

dut mal est le meilleur remède qu'on puise apporter a ce mal r vité -que onfir-
-ment les ivrognes indisîpo és lersqu'ils. pi m ei du poild'e la bé nus con-
.Çumes imim.éditi mnile projîet d' isyye l'c flicacité de cteidoctrire a risqcuo

mêiie de met;re en daiper les joiurs dt rure 1 lhni: nä, savrns quil ne re-
gretteraitnitlh uli Pt êe mourir s'il rendait prPar' le Illîs petit cc rvice à es conci-
toyensu. Al.tge còµptirs1e singiclier enitre'lui et nitre giou\î rneur -ui se posede mettre le pe ple canadien à la besa e p Pr un lîr la sienne, ï ei g propei
tend cu- !a finjtshifie les moyis. I\ oic onselinr ns er eini à cni gouvêrneui-,
It conime pIr prni thîlèzse.*de lie pas tiop lser de cette maxire cicespaItients

Suits-ouraient bie.n simpati.enter et 'rier à lëÈ tout qùé' la 'jatnj iùafie les


